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La rémunération équitable
du travail limité

notamment lors de la conduite simultanée

de plusieurs machines

par Paul FORNALLAZ,
privat-docent à l'Ecole polytechnique fédérale,

ingénieur-conseil ASIC, ZuricH!§yS

i. Introduction.
Le problème de la rémunération équitable de l'ouvrier

dont la productivité est limitée par l'organisation de son
atelier, c'est-à-dire par une cause indépendante de sa volonté,
n'a jusqu'ici guère fait l'objet d'études méthodiques. Seules

quelques publications de langue allemande nous sont
actuellement accessibles, mais elles n'envisagent que les fabrications

en grandes séries, soit des cas exceptionnels chez nous.
C'est pourquoi le praticien recourt à des méthodes
empiriques qui donneraient peut-être satisfaction dans les étroites
limites du champ d'application en vue duquel elles furent
conçues, mais qui sont inconciliables avec les exigences variées
du travail industriel tel qu'il se présente chez nous. C'est à

ces circonstances qu'il faut attribuer la défaveur dont souffre
la conduite simultanée de plusieurs machines : faute de bases

assurant une rétribution équitable de l'ouvrier, celui-ci perd
cette occasion d'améliorer son gain tandis que l'entreprise
supporte une augmentation de frais de main-d'œuvre dont
elle sous-estime généralement l'importance.

Le but de cette étude est de décrire brièvement les n k' i lu >d es

1 La version allemande de cette étude a paru dans le numéro de mars 1945
de la revue «Industrielle Organisation», organe de l'Institut d'organisation
indutlrielle à l'Ecole polytechnique fédérale, Zurich.

proposées jusqu'ici pour résoudre ce problème, de mettre en

évidence les raisons qui rendent leur application
particulièrement malaisée chez nous, d'attirer l'attention sur les

graves inconvénients que présentent les procédés empiriques
auxquels on recourt fréquemment, enfin d'exposer une
méthode équitable et d'en donner trois exemples d'application.

Il s'agit tout d'abord de préciser les signes conventionnels

dont nous ferons usage. Comme le montre la figure 1,

le temps de travail effectif de l'ouvrier est représenté par
une bande, le temps de marche de la machine par un trait
gras.

Il s'agit ensuite de s'entendre tant au sujet de la
décomposition des temps que de leur dénomination. Si nous
considérons pour commencer l'ouvrier conduisant une seule

machine, nous distinguons :

1. Le temps de travail pendant lequel l'arrêt de la machine

est inévitable (par exemple dans le cas d'une machine-outil :

desserrer la pièce usinée, serrer la nouvelle pièce).
2. Le temps nécessité par le travail qui peut être exécuté

pendant la marche de la machine (par exemple : nettoyer,
contrôler et évacuer la pièce usinée, préparer la nouvelle
pièce).

3. Le temps de disposition, c'est-à-dire le temps d'attente
imposé périodiquement à l'ouvrier pendant la marche de la
machine.

La durée des deux catégories de temps de travail dépend
de l'assiduité de l'ouvrier, de l'intensité de son travail, c'est-à-
dire de ce qu'on appelle souvent, mais improprement, « la
vitesse de travail ». Cette durée diminue lorsque l'assiduité

augmente ; par contre, le temps de disposition peut
augmenter avec l'assiduité. Pour faciliter notre exposé, nous
rliiiiiincroiis tout d'abord cette dernière variable en supposant

que l'ouvrier déploie une assiduité « normale » ou
de 100 %.
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